détails  : ■i‘'v 

.1  ■ 

Des  fêtes  données  au  ChaïUp-de-Mars  ; sur  les 
les  ruines  de  la  Bastille  , aux  Chàmps-E Usées; 
h la  Halle  neuve  et  sur  la  Seine^  le  i8  juillet 
Ï1790.  t 


J-^ES  fêtes  ont  commencé  par  une  ' afsembléa 
générale  de  toutes  les . gardes  nationales  du' 
royaume  , au  Champ-de-Mars , oit  elles  ont  passé 
en  revue  devant  M.  de  la  Fayette.  On  espéroit 
qu^le  roi  s’y  trouveroit^  et  cependant  il  n’y  % 
point  paru.  Un  aréostat  devoit  y être  élevé  ; 
mais  un  accident  en  a empêché  l’éffet.  Il  a 
crevé  , et  blessé  même  plusieurs  personnes  dan- 
gereusement. _ • 


Un  particulier , qi^ii  avoit  sans  doute  perdu 
Fesprit , a osé  insulter  le  général , au  milieu 


s-‘V7? 

y 


alloit  étr€  mis  en  pièces  ; mais  k gard^  à che- 
val a su  le  sauver , pour  le  livrer  à la  vengeance 
des  loix.  Il  a été  conduit  dans  les  prisons  du 

Gros-Caillou* 


. L’après-midi , la  municipalité  a fait  donner 
une  autre  fête  sur  la  rivière.  Une  centaine  de 
jouteurs  , tous  élégamment  habillés  , et 'distingués 
par  des  couleurs  ronge  et  bleue , se  sont  rendus , 
précédés  d’une  musique  militaire  , entre  le  pont 
royal  et  le  pont  neuf , et  ont  donné  au  peuple 
le  spectacle  le  plus  intéressant  de  la  force  et  de 
l’adresse. 


t^ette  joute  ^ où  les  athlètes  à rubans  bleus 
ont  remporté  la  victoire  , a été  terminée  par  un 
feu  d’artifice  des  plus  ëlégans. 


À l’entrée  de  la  nuit , toutes  les  rues  ont  été 
illuminées  d’une  maniéré  plus  brillante  les  unes 
autres.  Nous  devons  sur-tout  faire  re- 
■ Rumination  d©  l’iiôtel-de-ville  , et  les 
la  décorent.  | 


côtés  de  l’eijtrée  ^ on  lisoit  en  trans- 
serment civique  des  députés  confédé<r 
&IIS  Jurons  cU  être  à jamais  fidèles  , &c.  ; de 
l'autre  celui  porté  par  le  roi  : et  moi , roi  des 
•JFrancaiS  y Je  Jure  ^ &c. 


^ <1. 
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cette  devise  : ' , , . . . . 

■ r ]^otre.  union' fcât  notre  force.-.^.^'- 
* * ’ . '!,•  î ej 

Plus  haut,  sur  la  même  ligne  , cette  autre  de- 

r..  C.  ..  A 

Vise.:  _ ^ - ' ■ ■ ' ' ^ - 

* ' ' - . . 

^Toüs  les  soldats,  sont  frères  , tous  les  ^tf^^cns 

■ ' sont  soldats  35. 

. v.>  V -d  ^ ' 

\j  • î 

Et  enfin  , toujours  sur  la  même  ligne  , dans  tm 

globe  de  lumière  : ^ £711' J 


ce 


La  Nâilon  la'  'Loi  , le  Rpi 


toutes. css-iêté8,eia. plus  intéressante, 

est  celle ,gui:  s’est  étonnée  à la'  bastille. 

^Ubdessusdes  çaetots,  comblés  dW- dêspotisme; 
s’èlevoieut  des  arbre's  verdr  couronnés  7.do4am- 

pions;  et  au  môme  endroit  où  l’on  voyoït  jadis 
ces  toufS.affreuses,  ou'avï>iî  formé  de  riants  bos- 
c^uets.  D,aps  de  milieu  on  aVoU 
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'dessous Eoteoit  une  inanimé  aux  côulÿnri, 

ae  la  nation,  arec  cette  dewse.- ^ 

Aux  quatre  angles  où  existoient  autrefois  les 
tourelles,  on  .royoit  .nii  drapeau  de  la  nxém. 
couleur.  v 

A chaque  arbre  , dtoient  suspendus  les  éUs- 
sons  de  ces^  braves  chevaliers  qui  sont  venus  ,u. 
rer  de  défendre  la  liberté^,  et  qui  valent  bien 

sans  doute  ceux  qui  jadis  combattoient  pour  des 
maîtres. 

• " r , 

■ Aw  ^ 1 4.;  ^ ' 

Une  musique  charmante  se  faisoit  entendre 
dans  ces  lieux  funestes  , .pù  j on  entendpit  n’a-  ' 
guères  que  les  gémissemens  du  désespoir,  et 
sur  ces^  antres  terribles  où'  Ies’'tyraris  cha'rgébiênt 
de  chalnes.leürs  victimes  déplorables',- les  fis  et 
les  jeux  dansoient  en  liberté  ; et  par  qui  étoient 
formées  ces  danses?  par  ,cmrio  qui  avoiént'réhdu 
la  Tfaîice  à-ses  andeiis  droits.  . iuv  > 

,*  r ,1 

' • J'»  ; eilOKr 

Les  gardes  nationales  de  iout  le  royanfhe'  se 
délassoient  de  leurs  fatigueS-'dans  le  seul -lieu 
qui  pou  voit  sur-tout  ûàttér  leur  gloire,' et  ani- 
mer  leur  patriotisme.  " ^ 
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Outre  cette  danse  militaire , il  y an  avolt 
core  plusieurs  autres  dans  la  capitale  ; on 
donnoit  aux  Champs*Eiisëes  et  à la  Halle  neuye 


Il  est  bien  impossible  de  donrier  deé 
satisfaisans  sur  tous  ces  objets.  Nous  ^ 

part  a nos  lecteurs  de  ceux  qui  nous  parviens’: 
dront. 

Tandis  quen  France  on  célébré  ïâ  conquête^ 
de  la  liberté , on  assure  qu’a  Rome  le  pape  est 
détrône  , et  qu’une  femme  a rendu  la  liberté  à 
la  nouvelle  Rome  , comirie  jadis  Lucrèce  la  ren- 
dit a 1 ancienne.  La  seule  différence ^ qu’on  re- 
marque dans  les  deux  actions  , c’est  que  Lücrece 
arma  le  peuple  pour  venger  son  epoux , et  que 
1 héroïne  dont  il  s agit  , a , dit-on  , fait  prendre 
les  armes  aux  Romains  pour  venger  la  mort  de 
son  amant.  Voici  comme  on  raconte  ce  fait. 

De  jeunes  artistes  Fraùçais,  tmîs  déterminés 
de  la  nouvelle  constitution  de  leurs  pays  ^ se 
promenoîent  sur  les  remparts  de  Rome  ^ ayant 'v 
à leur  chapeau  une  cocarde  nationale.  Des  scé- 
lérats ^ qu’on  dit  être,,  des  laquais  d’ Aristocrates 
réfugiés  (on  nomme  madame  de  Polignaç),  ont 


ro';_  ' , ^ 

’^tè  envoyée  pour  insulter  ces  Jeunes  gens  , qu’ils 
ont  effectivement  maltraités/ 

Ils  ont  crié  : au  secours,  et  un  jeune  Italien 
artiste  comme  eux  , est  accouru  et  les  a défendus 
de  toute  , sa  force  , en  accusant  hautement  lo' 
gouvernement  de  soutenir  de  - pareils  désordres  ; 
mais  ce  malheureux  a payé  chèrement  sa  ^an- 
chise.  Il  a été  trouvé , peu  de  temps  après , mas, 
sacré.  Instruite  de  son.,  infortune  , une  femme  , 
dont  il  ctoit  aimé,  est  accourue,  et  embrassant, 
les  restes  sanglants  de  son  amant , a invoqué  la 
vengeance  et  des  dieux^  et  des  hommes,  • ...ii 

Le  peuple  attendri  par  cette  scène  touchant© 
est  entré  en  fureur.  On  s’est  jetté  sur  les^^ ^sbires 
pontificaux  et  monastiques,  qui  se  sont  enPias 
après  quelque  résistance.  Le  saint  pere  lui-, 
même  s’est  évadé  ; mais  ^ on  i’a  poursiiiv^:^  ^ 
l’a  ramené  avec  respect  : on  l’a  force  de  renon- 
cer .à  sa.  souveraiheté  , et 
simple  titre  d’évêc|iie  de  ^ 

appartienne  par  une  autorité  qui  ^ 
usurpée.,  ' ’* 

Tels  sont  les  faits  qlFUn^  -phldiè , et  qm  mé- 
ritent U^nsodoiite  confirmation.  Us  sont  trop  un- 
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portans  pour  la  liberté  du  monde  entier  ÿout 
cm’on  ne  doive  pas  desirer  leur  réalité  ; mais 
aussi  ils  sont  trop  étonnans  pour  qu’on  puisse 
les  croire  sur  une  première  nouvelle. 

On  ajoute 'que  le  peuple  Romain,  devenu 
libre  , a'  voulu  célébrer  de  la  manière  la  plus 
pompeuse  l’intrépide  héroïne  qui  lui  a mis  les 
armes  à la  main  ; mais  on  assure  que  cette  in- 
fortunée n’a  point  voulu  survivre  à la  mort  da 
son  amant,  et  s’est  immolée  elle-même. 


'On  trouve  à V adresse  ci-dessous  les  nouveautés 
<jui  émanent  du  sein  de  rassemblée  nationale  el 
autres. 


De  l’Imprimerie  du  B É d a c t e u R , 
rue  du  Huaepoix , . 24. 


